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:séparaient de Brigny. NQu.s voici à la Cci Lraierie, accueillis 
cette ccit-dia]ié dort avaient le secret Monsieur et Madame 

de la Broie. qui iloili conrièrent snnt le djeuner 
iatd sur la meute qui allait partir. Oh! les beaux toutous! 
Trapus, vigm ux, près de t<-ne jarrets larges ci liremcnt 
coudés, léte 

 
carrée dans laquelle brillait un ictnl vifO Îtitelligleir)tt  

ortilks Webotichonri&b dccndant usquà terre, babines et 
fanon un peu clargés et plissés aitis t1kLC 

la peau dit Front, man 1U roir bct 
de fauve foncé, tels th lent les 
derniers rep sentants 
de cette vieille race 
Ilornlntnde, dont 

k maitre d'équipage gardait iirécfeuSemeilt la famille. 
et dont le comte de Balleov, grand veneur et peintre 
des Plus distiirgués a fixé lc type dans deq tableaux  
demeurés cÉIZb5,És. Ce sont les niicétres des chiens qui 
fonnem aujourd'hui [es équipages dcs wmtùs de Cor-
nailer, de !tiny et celui de M. Philippe du Ro[er. 
Des croisements intelligents et absolument rationnels 
ont afflué les descendants et leur oit donné plus de 
vitesse 4t dnd tire lice en même temps : mais un œil 
eciixi reitou'era facilement, surtout dans l'équipage 
de M. du Rozier, le sang des flwidrc, MIis, 

Crrperu. Vr G1e, 
La incuÉe est (Vjâ partie sous k fouet d'Adrien, le 

ulet de chiens, qui put aller plus vite, descend de 
cheval -. quant à 11011S, le déjetmvr notni semble inter 
muiibi - -iii n à cheval! Le rendez-vous est au Rojid- 
P 	où nous - irons (le loin la lache iéjouinie 
dun habit rouge. Nous portons [a inmu à notre toque, 
mais sommes presque pré-venus dans notre salut av-cc  
une urbanité (lui nous déconcerte, par le plus accompli 
cavalier que l'on puisse ièvCr cest k comte de Bon-
vouloir sur soli ravisant Pt/ -rai, Pur-salig à la robe 
brillante et noue comme l'aile du co -beau. Un pen 

nous voulons nous reculer et allons presque 
bousculer un groupe composé (le MM. le prince de 
Brogue Tksfontenelks, de Pommereau, Froidc'eau 
deSaimit.Qientiri dc I3reuvcry, de C itgiay le rider de 
Nxie de Neces, et nous rie ri LS rern:ttons de ces alarmes 
qu'en percevunt le groupe des jeune-,;, Jean et IIejirv 
dc Ceinulier, Chiisthui et Rrtould dOsseville1  de 
Cahouct, de Canisv, de la Graudière, Paul La 11ayc, 
Gaston de la dotte.du Mesmi, de Veins de Misigny, 
tous nos camaracics doLe, dont la plupart célèbres  
dans le Stecple.Chasing, derrière lesquels, dans un 

grand break, jacassant et 	okil1arit, les bébés : Gabriel de 
SL-Quentin, les de Broglie, les de l3onvouloi1. du flonme, etc.  
Mais les raprocheurs ont déjà knmié quelques coups de gorge. 
L'animal bondit. C'est un grand brocard. Il ti-averse l'allée du 
Uois.l'Abbé : len découpLe ile mente à rrioit et c'est bien le 
u]us magnifique concert qu'il soit dthinô d'ouïr à urne oreille de 
veneur. Collés à la voie et appuyés par le piqueux Moulin qui, 

sur sa ravissante jument grise Ll14h, soeur 
du célèbre 4iïk, vole par-dessus les 

talus, les ebien s déjouent toutcs tes 
ruses et ils portent has leur 

siiniai aprCs quatre 
lieu res de chae, 

eILrrE ibi M. ntr IO] 	CIRASSAIX *:u i'oafr rt5S 
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I 

LA I]SO•t 

Pour des débu ta ri (S. nou S Weviogis pas lait tiop lin auvie 
figure Qt quokue notre -Là-deur CUL pits cf«Tle ks causa milk 
transes â l'excileTit homme qu'itait M. il 	a J3roisc qui 
redoutait t jO1ii un 	jden F  nous Mmes itivité à tcnis l 

isei-counc. Nous f k.s, on plutut je fis d(s k's pa1t[ dc 
'iquipagc, car mon amis  in 
étraiiger, 	rtit 	tu'au5si. 
tôt pou. U!t ty; iint il 

Leveti u. 
Niais cest à Carer'-till 

 qui I fall ait al le 
Pour 'L' 	soin 
On doit apporter 
pour fonder une 
race. Rien n'était 
la Ke.. au Imsaid 
parle beau-père d.c 
I. de la i&rose, 

M. 	de Care ntilly, 
qui avait élevé sa 
11k d. -Os latnour dc 
la vénerie. Tout eloise- 
itt-nt etJit  lonttrnpi dis-
cutii, tOutc tilçtip faite ivc 
une sagacitO qui touchait au pro-
dige, que mien n'égalait si ce 
l'affabihté t la lxxité dcl, lti 

Quetqnes anriict prih, je. iiiïs û mou tour prsentei mou 

jeune ami Philippe du Rozi ci- , t:heui l]tié]1e de liites et de 

	

renards. yes goûts en firent 	 egM i1.l iThttt.e 
d'i(iiiiliage. dont il devint plus tard he nevci 

Losque M. de la flroise se retirant entièrement au Petit 
Jars, qu'il créa de toutes pièces. abandorintt c-uc joli fiii't de 
Cciisy qui semble coiïurnt le pare naturel du château de 
lialleroy, merveille de Matisait où à coté du p]fod de 
Lc Brun les types de chiens dus au pinceau du comte de  

bâ Llecoy ne peident. i leu dc irur valeur, il donna au 
de Corruucr qntelquet-uu de ces chiensbtads-iwn.uids 
LtKI1O1S déjà, avec lesquels il avait souvei 	.oè hallali en 
cinq chasses çu&:ut{ rca ii cci f, sml ei, chevreuil, biche 0 

!W-6s A quelques bards-poitevins, ces eh ions for &ent 
l'équipage qui chasse aujourd'hui 

à Cerisy, Andaines, La Yerté 
et Saint-Sever, 

Type accompli du geit. 
tilhrnme, qu'il méîue un 

eu 
side une réunion de 
course5, avant tout 
iL fiet que ça mar-
che; indulgent et 
accueillant pour 
tous, Jean 4e Cor-
unlier, élève, 

comme preue 
tous ceux que i'ai 

nommés, du comte 
de Mon ignv. est le vrai 

modéle du h urstnip au, Avec 
le xtervcilkux cavaier, pas un 

cheval tijÇEidk, pas un obstacle 
infrai:liicetble, qu'il monte Le  
B&d, u t rulialleur 	ou 

les ricins For-Wei et Lilli-7... Son. sangfroid est provcclial. 
Il me souviciit de l'avoir admiré souvent Iorsqu't l'airnée de ]a 
Loire, otcier d'ordonnance du colonel de la Parthe, il gakpait 
comme sur une lYe10 	qa ils s'occuper des formidables glissades 
que fais'it son cheval sur k's routes gldcécs. 

Quelque tempa apl&s la fondation de Féquipage au 
ohàte.0 (le Fontaitre-Ilenry., bijou dar•chitcIurc d la Reuais 
ance françi, rosturé avec un goùt impeccable par le 

son père, Jean de Coritulier sassocia comme maitre 
d'équipage son ami de I3lagny, le gentleman le plus chai-man, 
et le plus iuupétuenn qui se puisse rencontrer. Conservall i  
totijouis les traditions anciennes de l'équipage. l'urbaniLé et la 
plus grande bienveillance pour tous, ayant toujours le mot 
aimable en sivauut au grand trot do ses exlknts iuois qui 
le mènent par le droit ehcmiui lu seul qull coil] Ma isc, à lha]Iali, 
le comte de l3lagny n-t vrainient heureux que lorsqu'il petit 
tous les matins earesiec ses bons toutOus qui viennent passer 
l'été en son cbiteau historique do Lion-sur-Mer pout i1rd 
les bains qui leur donnent probablement leur endurance provei-
biale. 

Los pdsos do l'&uipage qui, l'au proehain atteindront 
la 50-, sant inscrites sur nr vissant livre tout illu.5tré Fiat.  le 
peintre La Locque, le plus poliLtro des veiteums et le plus 

veneur des peintres, et les gais diners de la Saint-
I luboit â Vautradcm, p.rsiks par un grand tci I ci. 

00  

5L'IE I.PK ii, IA CO'.PTJ J na : [NcJ1aa 	I1 v-.ir r,\ FÇ!RiJ. iu ciirs- 
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grès c&rarm^ ixeuté par celai aqui dc]-it e.es 1igtics at offert à ses 

amis maîtres d'équipage. 
Luipçe de ormiier de Blaggny rr casse que le cerf 

et le sanglier; l'tjquipa. e de M_ Philippe du Rozier chasse 
tous les aniinaetx. Pour atteindre ce résultat il fallait rester 
plus près dtt, SXIg frniiçars; c'est CeYqueu adinirahleaaaentcona. 

pris le successeur et éléti-e; de M. de la raise; aussi ses clsie}ris. 

tant admirés tlux dernières expositions, se ral frre cl eattils 

lleaucottp plus du type que j'ai c ité plus haut; mais avec une 
grande s gaeit6 et pat une s $lcctioci admirablement comprise, 
M. du Rozier a srugrraente:° les qualités et diriiirtué les défauts, 

aussi est-il i,npossiial . de trouver un équipage i]us hot toggène, 
plu; sir et micux er'èances dans ttieipot e, quelle voie. Philippe  
du Rozier, ho imne de cheval atecoratpli, A, CrtOtrtinu.11it l'ceuvre 
de sore p=re, appliqué le .nai°raae pi-oc&ki aux trt itr.trr°s [.# il a 

cfe$iiriel L da, 1Mjarquois et eufti , rraisfi auN saa,ec:t.s desquels nous 
avons tous e t,Ÿ lieureux d'aapplaudir, Grand et v°'i t uretix, pour-
rait se passer dr piqueur; dun sang-froid impertubable; cetui 
qui iie l'a vu servir une b tc rousse., n'a. eie•n %m en fait de 

jnaLstria. Il s'cst associd. le Intirquis <l-C)illiartrsora et chasfic tous 

aaiiitiaau+s, comme je l'ai dit plus haut, aet'rr utt eà~gal su 	s eu 
Arx.claincs. La Ferté, La le tte. 

Pour ne pas pct-di'c la bonne trad.itioa qui veut que l` qui-
pa, e ait toujours sere ppeint.ree, M. de ilalic.rre se charge, ei 
des tableaux très bien e'eanus, de fixer le scottvcriit de ses 
rernargtiables ]etissercouarrrc. 

J'ai, avec dessei.rr, mon cher l eltora, ruai les deux équi. 

Jage 	ntale; vous le.s re?lanisses a.ujoatr-d•hui dans vu illus. 

trations si suggestives. Ils sone bi-t 	frères et si l'on lieut 

maintenant trouer e,lttrc eux quelc°lue~•s dif€etretitces, ccst que 
clieteeun dï~s rrt,"itres d'équipage a tenu tt cle~ve]c ppca° les rlui]itt s 
de ses ékves pour atteindre plus sïtrCnar.rtt le lwt clu'il se pro-
posait. 

Peur renseigner com 14teeit'ttt t'i}ti ]ectc11;r5, jr lie salirais 

faire iiiieu c que dc reproclnire ici 'es iridication de IA 	'e 

1e la Viprerie, sut • crt dt°tt` e`,quip;g. es 

L'dquil}a e du fletit•Jars : M. dit ltij>icr, compte soixante 

chiens. 
ii Ta tenue de 1'ciquïlr M ee st verte, psa rem nts rouges. il est 

servi par A. Fournier et prend tous les ans de 3oà 40 ae1i1`ML1 
dans les for ts d'Andaines, La liertes, La Motte, Monnaie, etc_ 

>aSuivent les ehasscs MM. Ph. du Rozier, comte E. de 
l lnler°ssie, marquis do Verduia, nurquis dl'f illian son, marquis 
de Malierre, comte et comtcsse de llialtorre, comte I:)oynel, 
Liz et M1 Lentasqucrler, Cabrol, comte de Frott , comte de 
Contade;s, de Mfarveilie, marquis de Champagne, etc_, etc. La 
devise de l'c&d uil a e est: il`dtberfa S4Mj,Éï drdddis. 

L'&cluipage do M M _ de Cor nulier et de B1a ny compte 
environ &O chiens, 

ri La tenue de l'équipege et gris-bleu, parements grenat, 
galons dee vénerie. Il est servi par' Lafe uille, la moyenne des 

rises o t ilc 3co , °}o cerfs pat' an. 

it Ont le bouton : eotnte et comtesse de Bonvouloir, prince 
L. de Broglie, du 1[ommc, Marcel Laurent, comte de Revil-
tiaso, conte dee la ll 5$ r,rtie~ie, marquis et marquise de Ballc- 
roy,, marquis de La Conté, Payiarcl, il' il. de Cornu]ier, 
comte II_ deCornu1ier, etc. 

u Suivent ltstï ;wtl{ tein>atit les chasses: M. et Mit de Vau-
fleury, le. sculpteur Le Duc et itm Le Duc, le peintre La Roc-
que. prince cl princesse de Broglie, comtesse G. do 13orrvou-
luir, enpit ine de Bryc, vicoratte de la Grotrdiç rc, de 50m-
myi vre, marquise de Balleroy, d'Osseur, comte et comtesse 
dl`Auxais, etc. La devise est: I'rrr°ta i j'fruis. s 

EL rnrirrscrraet, mon cher I')elton., que vous m'avez fo ce'. 
d'ttcrirn mes Souvenirs, dernairdex l'indulgence tit jos trctextrs, 
Je suis Met; 1t airï#etc à rt1ares' 1`C4 aurltr il que la l,tunic, ,f.)oetc 
je 3'ous cltar c. de tcatrtas nies excuses pour eux. 

A. J. Le Duc. 

11 l c .'t.L'1'UM 

ertvttr nous a fait d'ei ne r l'athlète tjni lance le poids. rJiis noir<' 
dentier aevm~'ro. M. lioitdouini au lieu de M. #'h. Yattotii, que Von :turaii 
dltl tiir-tl re. 
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les teeple- hases en France, en 1895  

i I3ullctin quc vicia. dc t,a.ib i r la Soek6. dcs 

: #4el~l 	lsaises els ]rar,ee, dome d'in téir 	ints 

ric-tatiis i tatistiques qui montrent t 1' :videmcrr la 

. j faovetli ct:aiSsfEslk r.]iLi s'a,ttadlie aux courses d ols-
stades. 

Alors €Iuen Angletrrie deux o@ trois steé:ple>.el'tases 
sc' k,merrt sont ;arétifi :s d'allocat.ions de 2.coc livres et 

plias, nous tele v0Ers, en France, un grand nombre de prix de 
i ,cir,t} l 40,0oo francs, dent le grand stea:ple•claase de Paris 
est le plus import atat. 

C'est M. G. L.e€lat qui figure, cette ar1née, en tete de ]aé 

liste {les protpria.'taires gagnants, avec le ma nifique total de 
4375oo franc-s, Scsit :1 pcu pués ci taq fois davantage qu'il n'avait 
remporté en a8g. - M. Robert Lebaudy vient ensuite avec plus 
de 375t000 francs, contre a5o,000 francs en 1994, succès 

auquel la victoire dc Syrarx,dmis lc. grand Steept :•Cliaase d'Au-
teuil n'a pas peu contribue. La #G-oisi ènie place est occupée 
par M. I-loltzer qui, bien qu'il ait gagna n 5,Sc e francs avec 
Cadj Clrazti ferr, ,Verrlirreis et d'autres, est bien en dessous du 
total de t 5,000 fr iics qu'il vhtena it J'année pracdentc. Le  

bai-on Finot, avec rr •5 de z5e},ex r) francs, le cxkaritr R. dc 
13ouillc, M. ,\'ysocl. i, M. S. Oivenis, M. hlarsl3roel ars et 
M. A. illénier, ont tous à leur actif des Sains sralé.rlaaas . 
ioo,voo francs.. 

Neuf mitres pi'o ri tiic.s. en tête desquels se trouve 
M. Camilie l3lanc, figurent sur la liste avec un total variant de 
5rr,exno it ioa,oao francs. 

Parmi les e ev a.ita gaai sr sont spécialement a:ltsséigu s, 
nous relevons ks rsoinq de Sf'rcr,t-, Char1eriarix 	ir r ed-.'kiénre, 
I'nilier•,  	air, Tarr, 	lafer.,E et Hill 	rdtet`, chacun 
tl'c ntr'a~ia C nv°ee mi tota] de prix sulic éicor a 5o,ocio froncs. 

l,o prix cic^. 15,o o francs, rïÏfceét fiar la 5oci .té des teet, le- 
t iE cv. i ]'c'tsEon dont les produits ont rerniporté le plus de 
prix 1-éesnclasrl l'arnsrcê, devait échoir it 	r - trrlrtr°. Cependant, 
comme cet étalon appartierat à ]'la:tat, le Comitc a décidé de 
décerner cg, prix au cheval de M. Artmont, Saxif'•age. 

C'est le jockey oone qui a. remporté, l'an dernier, le Plus 
rie %-ictOiieS, Stir 199 G [Piai'$e'.4 cmCya t'tiC , il ri t Son actif 60 niortes 
gagnantes, soit 	de plus qu'en rS9:1, oir il arrivait agalemerit 
bon premier, avec 5 victoires, Ce serait une porto sérieuse 
pou i• plersrrelirs tt®rotrrit{s i n- s'il 9?c.r sit 9it dans son intention 
rlélo-,,flltiiiaaea° k turf. AlïL "s lui vient Jiarkta-, .avec~ 40 CÛu rSe5e 
gagines sur 1{,4 montes. 

F'.°.ar'iari le. geiitÎ '.T cii-é'i lé és, ecst encore M. J .t.3. 	̀ril;lat 
qui fil tis°e cri tête, de ]iste, ayant à son actif, sir 8 rourscs 
courues, 40 gains contre 3 Ian passé..Vient ensuite M.11rloraiid 
avec 24 victoires; litai MM. CI. Duval et Galy, tous deu 

classés onac fois larc:ariicsw 
A propos des ventes de pur.sang qui ont eu lieu pendant 

l'année éccul e., sigiioloris sculeniennt que la plupart des grands 
vainqueurs Ont él ° e.elaoWs coo nie j' a -Th 's par lout-s propriéé 

actiicls, Tel cnt le cas dr: 3fcrlrra, 0mraIwo II, Arira'is4, 
rrlrrrr, FërricErrelarsd et 1r'r}:licr•, parrni les chevaux de trois ars; 

de Hi'o et dc Sheridarr, parmi les deux anis. 
Le n ml re deyetfe-lfrigs vendus en v'eu te publique est légè. 

remmment i,af;rieur.- at celui de aS94 (a85 contre 29.), trlais les pria 
d'achat oct dti considérablement supérieurs. L.a moyenne des 
p, s+. atteins par les y°ea r imgs aux ventes de Paris, cette année, 
est de -2,995o francs, tr;ndis qu'en i94 cette moyenne n'était que 
de i,55e francs, Aux ventes etf€eettiécs a Deauville, le prix 
moven s'est élevé de 3,5So francs on 1 S€94, à 5,450 francs cette 
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La c Tritonia 

M
o,,,-, ie-wR Marcel iloitser, bien connu dans le monde 
s1,ortif, nost pas 	ukeiciit un fervent du cheval 
c'est glernent un « yachtman Lé rnrite. C'est a 

bord do sa goietie Sircw que M. flottzer s'est initi aux pie-
niers prilicÉpes du ii vâclbtijig i, ; on tient miant dire que cette 
oletta lui a servi d'école naut[pie. 

Le toiuiae ri.stieint de la Siaa (72) n'a pas eu$ch son 
naIi]e propriétaire d'o] 	prendre de -oyaos jugis tIu- 

rgÏres à son bord. Gagné par la .èt.ù dont tous les x yaclits-
111ffl 11 sout, test et tard, destinés a être vicime-s. M. IIoltzer a 

i la tentation et se ti-euro snjsmrd'hui propriétaire rie la 
belle go[ette de 172 tonneaux dont tous reproduisons la  
photographie aujourd'hui. 

Le Tiiù:, comtruite CT) eS8x, est à étiaric droit, - ce 
qui n'est pas tout à fail à k moite du jour, - puais pe.t ètro 
considéi-c comme ue cxcllnt voihcr par gros temps. 

Ses an nag nents sont três soignés et admirableient 
compris au x11it de vuc du confort. 

La TrifasTh, bien qu'avant quatorze ttiindcs d'existence, 
n'a eu que trois 1nopritaires 	M. Peter Stubo qui l'a fait 
construire l'ai Nicholson, et la garda hut ens, quand il devint 
la propriété de M, Beokis, en tS9, qui le recédait à son tour 
a M. Moss, en jEq0. En 1.893, il fut repris par son construc 
teur, qui le iirda deux rensen vette 

La Tilmii, técatinnemml eu amernent au Havre, oÙ elle a 
é franc  fVânçîséC, vient de quitem ce port pour -Sc rendre en Médi-

terranc, ot s'ombarqueia sort propriétaire, 
La S&rmme, l'ancien yacht de M. Hott.er, vient dtr 

aequis par l gouvernenient lançais pow' servir «-cole de,  
'iIotins. 

La société Équestre de 'Étrfei. 

R buUottge â 	oi ont dL admis ornmc 
membres actifs : MM. k commandant k Lagarenne 
le ccnti 1otocld, Caye de Caimont1  de 	ovlan 

! 	and-Gossel i r.. 
Lea 	séances du veipdrd 	ce orchestre, consa- 

cêes à des iepiscs d'quit ioi fi ç1Iise diriges par M -M. de 
Cos-llrissac, de Gatines et de Là garenne, ont ék for L- 	res- 
s,ants et tries suivies du monde élégant. Les nrnazones parlent 
le 1a11i0i Louis XV et les cavaliers iriontent â1telliativement 
en selle anglaise et en selle fuançnis. Nous a ltïdssoti à cc 
retour vers lco]e française, 	i (ut vers x83o, si bruta]enei 
boiersic psi-  l'éi1ui tat on ar.glake 

M. R. de Catines publie en çc moment chez LegupV]  
5, 13oulevsrd do la Middd.ie une nouvelk C nfrlreriee Jiipp-

La Gnn.ièie dAure et flauchei, -àveC phototvpi 
itantöes ire 	textO. Cet ouvrage coiistitue le tome II 
faisant suite au tone I &ij psiu sous le titre : ie Ciaq Mei- 
s:I'déi& 	dfiie, qui ewent un vrai succès de iihrmiirie, et 
furent lwiosesdune souscription du Mitis*ie de hi Guerrc. 

I. J. DL ,iRAiUN-L.VECtR ET Ifl CICIEÇ TYPE DE VIRELABÉ. 
i'lo,aui.i,e l'ric en 
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